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Citoyens, 

Une  révolution  comme  la  nôtre,  que  les  der~ 
niers  excès  du  vice  et  de  l’oppression  ont  ame- 
née , ne  peut  être  qu’un  combat  à mort  entre  1© 
crime  et  la  vertu. 

Le  succès  n’est  point  douteux , mais  la  lutte  est 
pénible  y et  trop  souvent  il  faut  déposer  sur  des 
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tombeaux  quelques-uns  des  lauriers  destines  a parer 
le  triomphe  de  ia  République. 

Eh  ! comment  la  vertu  n’auroit-elle  pas  ses  mar- 
tyrs si  le  crime  la  menace  , s’il  déploie  contre  elle 
les  ressources  de  la  perfidie,  et  les  attentats  de  la 
fureur  ? 

Inébranlable  dans  ses  devoirs  , elle  n oppose  aux 
complots  que  la  prudence  et  la  justice  } aux  me- 
naces , qu’un  courage  à toute  epreuve  ; aux  dan- 
gers qu’un  dévouement  sans  .bornes. 

Mais  lorsque  la  vertu  modeste  et  sans  défiance 
s’oublie’ elle-même  , le  peuple  vous  charge  de  la 
défendre  , de  la  couronner  , de  la  venger. 

D’une  main  vous  tenez  les  palmes  qu  il  destine 
à l’homme  de  bien  ; de  l’autre , les  foudres  qu  il 
lance  sur  les  coupables.  Je  viens  vôus  presser  de 
déployer  ce  double  pouvoir. 

Dans  une  des  sections  de  la  République , que 

nous  nommons  encore  le  département  de  1 Ardech* , 
et  à peu  de  distance  de  la  plaine  d e Jules , existe 
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sortis  les  brigands  qui  ont  assiégé  le  château  de 
Banne. 

Cependant , au  milieu  de  cette  tourbe  perverse , 
l’on  distinguoit  deux  patriotes  .purs  et  courageux  : 
Ttnccnt  Mali  gnon  & son  fils . 

Presque  seul  pour  la  cause  du  peuple , Mail  gnon 
père  veut  détromper  ses  concitoyens  égarés  : Du - 
saillant  craint  les  effets  heureux  des  instructions 
de  Malignon  père  , et  du  zèle  de  Malignon  fils  j il 
les  fait  enlever  et  jeter  dans  un  cachot.  Ils  y de- 
meurent long-temps  sous  la  main  des  traîtres; 
enfin  , ils  parviennent  à s’échapper,  se  réfugient 
d’abord  dans  d’épaisses  forêts  , et  à travers  mille 
dangers  rejoignent  l’armée  des  patriotes. 

L’orage  se  dissipe  : les  brigands  périssent  ou  sont 
dispersés,  leurs  chefs  ne  sont  plus,  et  les  braves 
Malignon  reviennent  dans  leurs  foyers. 

Mais  , par  une  fatalité  cruelle  , leur  maison 
étoit  devenue  la  proie  des  flammes  au  milieu  de 
Pembrâseinent  auquel  l’armée  patriote  avoit  livre 
la  commune  de  Cruzières,  ce  repaire  dangereux 
de  contre-révolution. 

Vous  vous  êtes  hâtés  de  réparer  ce  malheur,  et 
vous  avez  accordé  une  indemnité  au  patriote 
Malignon. 

Il  sembloit  qu’aprês  tant  d’épreuves , Malignon 
père  alloit  goûter  en  paix  les  fruits  de  sa  persé- 
vérance et  de  sa  vertu  ; mais  il  étoit  réservé  à un 
sort  plus  glorieux:  il  étoit  digne  dépérir  pour  la 
cause  pour  laquelle  il  avoit  tant  souffert , et  ses 
perfides  concitoyens  étoient  bien  faits  pour  de- 
venir ses  assassins. 

Il  avoit  été  nommé  procureur  de  la  commune 

A 2 


4 

de  Cruzières.  Doux  sans  mollesse  , ferme  comme 
la  loi  , il  exerçoit  ses  fonctions  en  véritable  ma- 
gistrat du  peuple.  Survint  le  décret  du  2.3  août  qui 
appeloit  une  partie  des  citoyens  à l’honneur  de 
défendre  la  patrie.  Le  fils  de  Malignon  , hors  de  la 
réquisition  par  son  âge,  veut  donner  l’exemple  à 
ces  concitoyens  ; il  s’enrôle  et  j>art.  Les  jeunes  gens 
de  sa  commune  , forcés  d’obeir  à la  loi , partent 
aussi. j mais  infectés  de  royalisme , c’est  pour  eux 
un  tourment  de  demeurer  sous  les  drapeaux  de  la 
liberté,  ils  abandonnent  lâchement  leur  poste  et 
retournent  dans  leur  endroit  s’unir  à ceux  qui 
formoient  des  vœux  contre  la  prospérité  de  la 
République. 

Malignon  , comme  agent  national , devoit  dé- 
noncer cette  violation  de  la  loi  au  district  du 
Tarnagues  : il  le  fait  avec  son  courage  ordinaire. 
Quelques  lâches  sont  saisis  ; les  parens  qui  leur 
a voient  donne  asyle  sont  arrêtes.  L’effroi  s’empare 
aussitôt  des  coupables  ; ils  ne  voient  plus  de  res- 
sources que  dans  le  cœur  bon  et  généreux  de 
Malignon  ; ils  courent  lui  exprimer  leur  repentir 
et  le  prier  de  solliciter  leur  grâce. 

Malignon  se  laisse  toucher  : il  vole  au  district  de 
Tarnagues  , l’invite  à oublier  une  faute  qu’effacent 
des  regrets  sincères,,  et  revient  leur  annoncer  leur 
pardon  : on  leur  délivre  des  feuilles  de  route  pour 
rejoindre  l’armée. 

Vous  pensez  peut-être  que  bientôt  au  champ 
.de  la  gloire  ils  laveront  dans  le  sang  des  enne- 
mis de  la  République  la  faute  d’avoir  oublié  un 
moment  leurs  devoirs  : vous  connoîtriez  mal  les 
tcpttrs  ulcérés  d 'autocratie  $ ils  sont  capables  do 
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feindre  ; ils  sont  incapables  de  toitt  sentiment  dt 
Vertu. 

Les  lâches  qui  venoient  de  laisser  couler  des 
larmes  hypocrites , essaient  de  nouveau,  d’échap- 
per à la  réquisition  j mais  désespérant  de  tromper 

une  seconde  lois  leur  généreux  bienfaiteur 

ô .comble  de  la  scélératesse  ! ils  projetant  de 
llassàssiiier. 

Le  a floréal,  vers  les  10  heures  du  soir  , Mali- 
gnon  revenoit  du  chef-lieu  de  la  commune  $ il  ’é-tbit 
à cinquante  toises  de.  la  dernière  maison,  lors- 
qu’au  coup  de  feu  dirige  avec  trop  de  soin  Latteint 
et  le  renverse.  / ; 

Ses,  meurtriers  n’attendent  pas  qu’il  ait  rendu, 
les  derniers  soupirs  ; ils  s’emparent  de.  son  corps 
expirant  et  ensanglanté  , le  traînen  t , avec  une  fu- 
reur qui  n’a  d’exemple  que  parmi  les  tigres,  à 600 
toises  plus  loin , et  lp  plongent  au  fond  d’un  pré- 
cipice ou  ils  cherchent  à ensevelir  dans  un  éternel 
oubli  et  leur  forfait  et  leur  victime.  Mais  la 
trace  du  sang  les  trahit  5 elle  conduit  les  patriotes 
à la  tombe  du  vertueux  -Malignon  ; et  leur  cric 
de  nimir  > ses  assassins. 

jL 

Au  premier  bruit  de  cet  évènement  affreux , 

F indignation  et  la  douleur  s’emparent  de  toutes  les 
âmes.  Lea  administrateurs  du  district,  mus  par  un 
sentiment  qu’ils  ne  peuvent  comprimer,  oublient 
un  moment  qu’à  la  Convention  seule  appartient  de 
décerner  les  honneurs  publics  au  nom  du  peuple 
entier  5 nu’ell©  seule  doit  régler  la  division  du  ter- 
ritoire de  la  République  : ils  ordonnent  que  le 
précipice  qui  recèle  le  corps  de  Malignon  sera 
comblé  y qu’une  pyramide , élevée  au-dessus , trans- 
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tiiettra  Sôn  nom  à la  postérité , arec  le  récit  du 
Crime  qui  l’a  privé  du.  jour. 

Ils  font  saisir  les  scélérats  sur  lesquels  tombent 
de  justes  soupçons  ; ils  ordonnent  l’anéantissement 
d’une  commune  qui  n’a  produit  que  des  monstres, 
et  qui  n’a  pu  souffrir  sur  son  territoire  la  présence 
d’un  seul  homme  de  bien.  Le  comité  de  salut  public 
est  instruit  ; à l’instant  il  donne  des  ordres  ; un 
commissaire  se  transporte  sur  les  lieux  , les  faits 
sont  recueillis  , envoyés  officiellement,  et  un  plus 
grand  nombre  de  prévenus  est  arrêté. 

Cependant , que .faisdit  le  jeune  Malîgnon  pen- 
dant ces  scènes  d’horreur  qui,  en  lui  enlevant 
son  père,  répand  oient  le  deuil  et  la  désolation 
dans  sa  famille  ? Il  versoit  généreusement  son  sang 
pour  la  patrie  ; il  venoit  de  perdre  le  poignet;  gauche 
en  combattant  les  farouches  Anglais  à ionien.  Ses 
frères  d’armes  qui  voient  son  sang  couler,  l’invitent, 
le  pressent  de  sortir  des  rangs;  mais  lui  qui  ne 
croit  pas  qu’uu  Français  doive  quitter  vivant  le 
champ  de  l’honneur , répond  avec  une  fierté  ré- 
publicaine , digne  du  patriote  auquel  il  clevoit  le 
jour  : « Le  bras  droit  me  reste,  c’en  est  assez  pour 
x>  manier  mon  sabre  : laissez -mbi , je  veux  aussi 
» frapper  les  ennemis  de  mon  pays.  « Et  il  s’é- 
lance de  nouveau  au  milieu  des  hasards. 

O saint  amour  de  la  patrie  ! ô vertu  ! voilà  les 
hommes  que  vous  formez  ! Comment  se  peut-il 
qu’avec  les  jouissances  qui  vous  accompagnent,  il 
se  trouve  encore  des  cœurs  assez  dépravés  pour 
préférer  à vos  divins  attraits  les  remords  déclii- 
rans  d’une  conscience  dont  s’est  emparé  le  crime  1 

Vous  ne  laisserez  pas,  citoyens,  tant  de  vertus 
sans  récompense.  La  mémoire  de  Mali  gnon  père  est 
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chère  à la  patrie  ; la  patrie  s’empressera  de  l’bono- 
rer.  Sôb  eponse , ses  en-fans , peu  favorisés  de  la 
fortune,  doivent  trouver  dans  la  munificence natio- 
nale, l’appui  (pi Viles  ont  perdu  : Malignon  fus , 
riche  de  ses  vérins  et  de.  celles,  d.e,  son  père  , doit,, 
avoir  part  aussi  aux  bienfaits  de  la  République, 

Déjà  sa  valeur  l’aplcicé  nu  ggade  de  iiei^enant* 
mais  vous  penserez  sans  cloute  qu’il  a droit' à une 
récompense  plus  digne  -de son.  cœur  grand  .et  dé- 
sintéressé, et  vous  yoris  empresserez  de  lui  donner . 
un  témoignage  éplatant  dé  jà,  reconnaissance  pu- 
blique , en  chargeant  vo£re  preftident  de  lui  écrire 
une  lettre  de  satisfaction. 

Vous  placerez  en  même  temps  sous  le  glaive  de 
la  loi  les  perfides  meurtriers  de  Malignon  père,  et 
leu rs  barbares,  complices^  vous  ordonnerez  ! eur 
traduction  au  tribunal  révolutionnaire  , qui  seul 
doit  connoftre  des  attentats  commis  envers  le  pa- 
triotisme :■  ce  seroit  assurer  l’impunité  aux  assassins 
de  Malignon,  que  de  les  laisser  devant  le  tribunal 
criminel  du  departement  de  l’ Ardèche , dont  les 
membres,  si  l’on  en  excepte  i’estiiqable  accusateur 
public  , dont  le  zèle  et  l’énergie  ''républicaine  né 
sé  dem e B tiren  t jom ais  , néant  dissimirl  é , dèn  s au  - 
cnn  temps,  leur  haine  pouf  la  révolution  * et  ont 
fort  bien  répondu  aux  insinuations  de  certains 
conspirateurs,  en  se  constituant  dans  toutes  des 
occasions  en  tribunal  de  clémence  , ou  plutôt 
d 'absolution  de  tous  les  ennemis  du  peuple.  Félici- 
tez-vous d’avoir  ordonné,  par  deux  décrets  , 
l’examen  de  la  conduite  de  ces  juges  prévaricateurs. 

Eu  frappant  les  assassins  du  patriote  Malignon  , 
vous  frapperez  aussi,  n’en  doutez  pas , cette  fac- 
tion infernale  de  Fétsanger  qui  a soufflé  sa  rage 


dans  leurs  coeurs  , ■qui' -inédite , qui.  .'dirige  tous  le  S 
crimes  , qui  soudoie  parmi  nous  dos.  scélérats  de 
tous  les  genres. 

Elle  voulut , dès  les  premiers  ternes  , étouffer  la 
liberté  dans  son  berceau  $ aujourd'hui  elle  ■ voudrait 
la  ruiner  dans  son  triomphe  même. 

Elle  tient  à sa  soldé  les  alarmistes  qui  décou- 
ragent, les  ind'ulgens  qui  préconisent  audacieuse- 
ment la  liberté  de  conspirer,  les  assassins  qui 
privent  le  peuple  de  ses  plus  zélés  défenseurs,  les 
ca I o jTin ïa tèn rs  qui  percent  de  leurs  traits  enveni- 
més les*  hommes  que  le  fer  des  assassins  ne  peut 
atteindre;  les  diviseurs  qui  tentent  cfalhimer  la 
guerre  civile , et  de  dissoudre  la  représentation 
nationale  en  la  divisant. 

C’est  avec  Cette  horde  de  conspirateurs ',  de  traî- 
tres , de  monstres  , qù’elie  entreprend  d’anéantir 
le  gouvernement  révolutionnaire  ; ee  puissant,  ce 
seul  moyen  de  salut,  la  cause  de  nos  victoires,  le 
boulevard  de  la  liberté,'  le  désespoir  de  ïritt,  l’ef- 
froi dés  tyrans,  l’écueil  où  viennent 'sé  briser  tous 
Jours  horribles  complots. 

Bepréseutans  du  peuple , voulez  vous  perdre  la 
faction,  exécrable  de  •! 'étranger  ? voulez-- vous  dé- 
concerter tous  les  seélvats  qu’elle  met.  journelle- 
ment en  action?  Ralliez-vous  au  gouvernement 
révolutionnaire.  La  liberté  ne  peut  périr,  sans 
doute  , ' puisqu’elle  a pour  appui  la  vertu  et  la 
volonté  toute  puissante  fhx  peuple;  mais  ses  com- 
bats peuvent  se  prolonger  et  devenir  .pénibles  : 
abrégez-en  la  durée  , et  accélérez  la  défaite  de 
ses  ennemis:  il  rie  vous  reste  qu’un  pas  à faire. 
Vous  touchez  déjà  à la’  victoire  : gardez  *-  vous  de 
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Représentans  du  premier  peuple  du  monde  , pa- 
triotes ; vous  tous , amis  sincères  de  la  liberté , 
songez  que  l’union  seule  fait  notre  force  : rallions- 
nous  donc,  serrons-nous  donc  plus  que  jamais 5 
soyons  sourds  à toutes  les  suggestions;  poursuivons 
sans  relâche  la  faction  qui  veut  perdre  la  liberté  ; 
regardons,  frappons  çomme  ennemi  du  peuple, 
tout  ennemi  du  gouvernement  révolutionnaire 
qui  le  défend  des  attentats  de  la  tyrannie,  et 
cependant  honorons  et  vengeons  ceux  qui  sont 
tombes  sous  ses  coups , victimes  de  leur  dévoue-r 
ment  héroïque. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  comité  de  salut  public , décrète  : 

Article  premier. 

Le  nom  de  Vincent  Malignon  , agent  national 
de  la  commune  de  Cruzières-Saint-Àndré , assas- 
siné lâchement  par  d’infames  contre  - révolution- 
naires, le  2 floréal  de  l’an  deuxième  de  la  Répu- 
blique française,  sera  inscrit  sur  la  colonne  du 
Panthéon. 


La.  Convention  nationale  charge  son  président 
d’écrire  une  lettre  de  consolation  à la  famille  de 
ce  martyr  de  la  liberté  , dans  laquelle  le  prési- 
dent exprimera  en  même-temps  la  satisfaction  de 
la  Convention  , pour  la  conduite  héroïque  que 
Mal; gnon  fils  a tenue  au  siégé  de  Toulon. 


1 1 1. 

La  veuve  et  les  enfans  de  Vincent  Malignôn 
jouiront  d’une  pension  de  trois  cents  livres  cha- 
cun , payable  par  quartier  et  d’avance , sur  la  pré- 
sentation du  présent  décret  , à compter  du  2 
floréal  dernier  , jour  de  l’événement  affreux  qui 
les  priva  de  leur  époux  et  père. 

I V. 

Tous  les  individus,  arrêtés  comme  prévenus  d’être 
les  auteurs  ou  complices  de  l’assassin  s t de  Vincent 
Malignôn  , seront  traduits  surde-chaipp  au  tribu- 
nal révolutionnaire  , pour  y être  jugés  sans  délai  ; 
l’accusateur  public  fera  les  diligences  nécessaires 
pour  découvrir  les  autres  auteurs  et  complices  de 
cet  attentat , et  les  fera  pareillement  traduire  au  tri- 
bunal révolutionnaire  pour  y subir  aussitôt  leur 
jugement. 

V. 

Le  nom  de  la  commune  de  Cruzières-Saint- 
André  est  supprimé , et  remplace  par  la  dénomi- 
nation de  commune  de  Çlaisse , du  nom  de  la 
rivière  qui  arrose  son  territoire. 

V I. 

L’insertion  du  présent  décret  au  bulletin  tien- 
dra lieu  de  publication. 

Ce  décret  est  adopté  avec  l’amendemen  t de  l’im-» 
pression  et  de  l’insertion  du  rapport  au  bulletin. 


DE  L’IMPIUMEIUE  NATIONALE, 


